
 

  

 

 
 

        Divagation … 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
Lorsque j’ai été désignée Trésorière de l’Amicale, j’ai demandé à notre 
Président l’autorisation de continuer à encaisser les cotisations des 
adhérents Actifs et Retraités pour conserver ce lien qui m’unit à vous grâce à 
vos gentils mots : vos vœux et vos encouragements à moi et à toute l’équipe 
du Comité Directeur. 
 
Vos messages me vont droit au cœur et me font oublier le temps que je 
consacre à cette comptabilité. 
 
Je vous remercie et vous souhaite de passer une année la meilleure 
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Dimanche 12 juin 
 
Malgré quelques fatigues liées aux difficultés du moment dans les transports en commun, le plaisir 
de faire partie du voyage encore cette année reprend vite le dessus, ainsi qu’en témoignent les 
embrassades et autres manifestations d’une amitié toujours de mise lors de nos retrouvailles. 
 
Au fil des arrivées, chacun découvre le Centre de Vacances, construit sur un site aux nombreux 
dénivelés, à flanc de « montagne », à une altitude de 800 mètres. 
 
Cette configuration des lieux bien claire et évidente, vue d’en haut sur le plateau comportant  
Accueil, Restauration, Bar, Animations, Parkings et Terrain de pétanque, occasionne pourtant 
quelques soucis quant au choix du sentier à emprunter pour gagner aisément la chambre 
attribuée. 
 
Mais tout rentre dans l’ordre, après quelques discrets sauvetages, sans altérer l’excellente 
humeur générale. 
 
A présent, à vous de savourer les récits journaliers qui suivent. 
 
Bonne lecture ! 
 

      
Les gérants du bulletin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CONGRES  UAED  2016  

de  BROMMAT en CARLADEZ (Aveyron)  

du 12 au 19 juin 
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Lundi 13 juin 
 
Visite guidée de Mur de Barrez. Matin 
 
Lundi 13, il est 9 h 45 et nous sommes en route pour visiter Mur de Barrez ; ce village construit sur 
un plateau basaltique issu du volcan du Cantal est à 800 m d’altitude. Le car nous dépose sur la 
place du Foirail, où se tenaient, il y a encore quelques années, les marchés aux bestiaux.  

 
 
Nous avançons dans ces ruelles étroites chargées d’histoire, et au hasard 
des devantures nous découvrons le dernier salon de coiffure à la mode !!! 
 

 
 
 
Nos pas nous mènent à la place de Monaco, dont la dénomination nous surprend en Aveyron ; 
Notre guide nous en apprendra bientôt l’origine.  
 
 
 
En 1430 ce village, lieu de commerce sur le parcours Nord-Sud, des troupeaux 
et marchandises, s’entoure de fortifications pour se protéger des troupes anglo-
saxones ; Une grande tour carrée sert de guet et de porte d’entrée, protégée 
par deux herses, une donnant sur l’extérieur l’autre sur l’intérieur du village.  
 
 
 
 
En 1641, par le traité de Péronne, le Prince de Monaco, Honoré II de Grimaldi, se met sous la 
protection de la France après avoir rompu avec l’Espagne et perdu ses possessions espagnoles. 
En compensation, le roi de France Louis XIII, lui remet le Comté du Carladez, ce qui explique 
l’appellation de la place et de la tour, classée monument historique. 
 
Aujourd’hui, en raison  de la chaleur de l’accueil de la population qui l’a conduit à renouer avec 
l’usage ancien,  le Prince Albert II de Monaco a décidé, par une lettre adressée à la mairie de Mur, 
que la petite Princesse Gabriella portera le titre de Comtesse de Carladez. 
En descendant la Grand’Rue, nous admirons la mairie avec ses arcades et ses sculptures.  

 
 
 
A l’extrémité de cette rue le Monastère Sainte Claire nous offre sa 
protection contre la pluie. 
 
 
 
 

Tout en haut du village, la vue plonge dans la vallée verdoyante :  Un panorama réservé aux plus 
courageux, car il fallait de l’énergie pour arriver là-haut. 
 
De retour à Brommat le repas nous attend, précédé de l’apéro d’accueil (kir à la châtaigne) différé 
la veille. 

Salon de coiffure 

Tour de Monaco 

Monastère Sainte Claire 
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Visite guidée du Château de Valon. Après midi 
 
 
 
L’après-midi, toujours aussi pluvieux, est consacré au Château de Valon, 
qui date du 12ème siècle. Ce château féodal, bâti comme un nid d’aigle 
sur une butte rocheuse, domine de 300 m les Gorges de la Truyère. Le 
car nous dépose au parking et repart.  

 
 
Les participants, prévenus des difficultés dues aux nombreuses marches pour accéder au 
sommet, se divisent en deux groupes : les prudents optent pour la visite-promenade du village, et 
les téméraires choisissent celle du donjon.  
 
Une première ascension, réduite il est vrai, conduit à une plate-forme externe un peu plus haut 
que la chapelle.  
Une nouvelle volée de marches mène à l’entrée de l’édifice où une guide accueille le groupe. Elle 
narre l’histoire des lieux avec force détails et anecdotes.  
 
La visite se poursuit par une petite chapelle intérieure, en cours de restauration, puis c’est 
« l’attaque » du donjon par un escalier étonnant qui a traversé les siècles sans dommage, mais 
dont les marches sont si droites, raides et étroites qu’on ne peut les franchir sans l’aide d’une 
main courante en corde. Il donne accès à la pièce d’apparat meublée d’une table, de sièges et de 
tapisseries.  
 
Là est contée la légende de ce château. 
 
Avec force détails la guide, à l’aide d’une saynète où nos amis se voient transformés en acteurs, 
relate les aléas de la famille désirant marier leur fils avec la fille du voisin, afin d’éviter la guerre. 
Hélas la sorcière qui a aussi un fils à placer va faire échouer ce projet, à l’aide de ses pouvoirs 
magiques.  
 
Cet escalier, toujours aussi difficile, permet d’accéder successivement à deux chambres en cours 
d’aménagement.  
 
Un dernier effort mène à la terrasse, d’où la vue imprenable sur la vallée et les habitations 
caractérisées par la pierre de schiste et leur toit de lauzes, est un véritable enchantement. 
 
 
La descente n’est pas plus aisée que la montée. Elle termine cette visite,  que j’ai pu vous faire 
partager grâce à la gentillesse de Pierre Comtois, un téméraire qui fut mes yeux et mes oreilles. 
Merci à lui. 
 
Les occupants du car n° 1, provisoirement dispersés se regroupent sous la pluie et regagnent le 
car qui nous reconduit à Brommat pour le repas et la soirée, en espérant que demain le soleil 
nous accompagnera. 
 

        J. Augereau  

 
 
 

Château de Valon 
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Mardi 14 juin 
 
L'Aubrac. Laguiole -  Grenier de Capou 
 
Le car nous conduit après être passés près du barrage de Sarrans, à Laguiole petite bourgade 
"peuplée" de couteaux dont nous visitons une fabrique. Un exposé très complet nous parle de 
l'origine du couteau Laguiole qui est dérivé d'un modèle espagnol et explique la fabrication et le 
montage des couteaux. Aucun brevet ne protège le nom. 
L'abeille peut provenir de Napoléon, la croix du berger en rivets est un autre signe distinctif. La 
lame est en acier ou inox. Ensuite nous assistons au traitement mécanique qui donne la forme 
définitive au couteau par usinage à l'aide de bandes abrasives plus ou moins fines ; La finesse 
s'exprime en nombre de grains au cm2. 
Un passage en boutique termine la visite. 
 
Après un arrêt au centre de la ville, nous repartons en direction du Buron du Lac Born à 1250 m 
d'altitude, au bout d'une route étroite en pleine montagne. Seules voisines quelques vaches. 
 
Le repas plus que copieux, nous attendait fort de sa salade aux gésiers confits, ses saucises 
sèches marinées à l'huile, son duo de saucisses-aligot (y compris rab d'aligot), ses fromages et sa 
tarte avec en plus le café et la prune. 
 
L'après midi est consacré à la visite du "Grenier de Capou".  
 
La famille Capoulade conservatrice de génération en génération a réussi à amasser dans un local 
de 700 m2 environ, 4000 objets de toute nature et de tous matériaux… voitures centenaires, 
bicyclettes hors d'âge, jouets, outils divers, collection d'animaux et oiseaux naturalisés. 
 
 

 
 

 
 

On y voit même une batteuse et un pressoir d'époque, mais laquelle ? 
Tout ceci respire la campagne locale et la ferveur, du père à la verve inépuisable et aux 
innombrables anecdotes et du fils. Ils se partagent le commentaire de la visite qui se termine 
autour d'un verre au son d'un accordéon sorti de la collection dont le patriarche nous a gratifié. 
Nous sommes repartis enchantés pour Brommmat. 
L'adresse des lieux magnifiques : 
Le grenier de Capou 
12210 Souylages Bonneval 

        Pierre Comtois 



 

 

PAGE 6 UNION DES AGENTS DE L'EQUIPEMENT ET DES DIRECTIONS DE LA SNCF 

 
 
 
 
Mercredi 15 juin 
 
ASSEMBLEE GENERALE   
 
Le temps étant particulièrement pluvieux, que d’eau ! que d’eau ! comme disait qui vous savez, 
une petite accalmie réclamée pour la tenue de l’Assemblée Générale s’est toutefois dessinée et 
tiendra toute la journée. La foule, avec quand même le parapluie à portée de main, se presse 
dans la salle d’animation. 
 
Dès l’ouverture, Jean-Claude LASCAUX présente tout d’abord les membres du Comité Directeur 
présents à la tribune en excusant celle et ceux qui hélas sont absents pour raisons de santé, à 
savoir : Andrée VIAL, Guy ENJOLRAS, Gérard ROUSSEAU et André SUBERVIE. Les dernières 
déclarations de forfait étaient celles des couples BRUNOT, POUPARD et de Régine TOUJAS. 
 
Il poursuit ensuite par la rubrique « nécrologie » qui comporte une liste exceptionnellement très 
longue : André PAILLET, René BUGNOT, Georges CAUTIF, Denise DANGOIN, Henri GUYON LE 
BOUFFY, Denise GUYON LE BOUFFY, Raymonde BRUNA, Simone PERELLO, Claude 
GUYENET, Andrée GUINCHARD, Gabriel EZINGEARD, Didier VILLENAVE (fils de Josette et 
Louis), Gérard LUQUET, Marcel GALAIS, Josiane LIOTARD, Pierre COINTAULT et Jean-René 
NOUVEAU. 
 
Il continue en déclarant « à titre personnel », je voudrais vous faire part du plaisir que j’éprouve 
aujourd’hui à retrouver parmi nous Monique DUMONT, José BRUNA et Maurice GUINCHARD qui 
ont surmonté leur peine pour venir se ressourcer dans cette grande famille qu’est l’UAED. Un 
grand merci à vous trois. 
 
Il va falloir penser maintenant à la traditionnelle désignation d’une présidente ou d’un président de 
séance. 
Mon choix reste toujours dicté par les mêmes critères : inviter à cette tribune un unioniste souvent 
adhérent de longue date et fidèle à nos congrès. Une manière pour moi de le remercier pour cette 
fidélité même si ce titre honorifique de président de séance reste une modeste récompense, je 
vous le concède. Mais je suis heureux et soulagé lorsque l’élu de mon choix accepte ma 
proposition, souvent avec appréhension voire avec hésitation, mais toujours avec grand plaisir. 
Celui (ah… 1er indice) que je vais vous proposer d’accueillir à cette tribune outre le fait qu’il 
remplisse parfaitement les critères retenus est devenu pour moi un véritable ami que j’ai pu 
apprécier grâce justement aux très nombreux congrès auxquels il a participé en compagnie de 
Josiane, sa très sympathique épouse (ah…2ème indice). Ils ont tous les deux bravé les campagnes 
internationales : Antilles, Canada, Russie, Belgique, Portugal, Danube sans négliger les 
campagnes nationales. J’adore par ailleurs son humeur raffinée et dans les associations 
auxquelles il adhère, je pense que je le classerai dans la catégorie des « frondeurs sympathiques 
mais constructifs ». 
 
La plupart d’entre vous ont déjà deviné que je vais, sous vos applaudissements, vous proposer 
d’accueillir à cette tribune notre ami Serge LHERITIER, à moins que cette proposition ne recueille 
pas une approbation unanime, ce que je n’ose pas croire". 
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Serge LHERITIER prend le micro que lui tend Jean-Claude pour déclarer "Voilà un peu plus d’un 
mois, Jean-Claude LASCAUX, au cours d’un échange téléphonique, m’a demandé de présider 
l’Assemblée Générale 2016. Sans pour autant réfléchir, j’ai accepté avec un grand plaisir. 
Depuis, je me suis interrogé. Pourquoi moi ? 
 
Il me semblait que cette fonction revenait de droit à une personnalité méritante : 
 

 un unioniste qui a assumé des responsabilités au sein du Conseil d’Administration, 

 un unioniste, reporter d’un jour, participant à la rédaction de notre revue dont les nouvelles 

sont toujours les bienvenues chez les amis empêchés, voire ceux qui ne peuvent plus se 

déplacer, 

 un unioniste qui s’est investi dans l’organisation et l’encadrement des voyages, 

 un unioniste qui a donné beaucoup de son temps à notre Amicale, 

 pour résumer, un unioniste méritant. 

J’en profite pour les remercier tous, car ils assurent la pérennité de notre association. 
 
Je ne fais pas partie de ces bénévoles dévoués et pourtant Jean-Claude vous a proposé ma 
candidature au poste de "Président de séance » et vous l’avez entérinée. Je vous en remercie. 
Alors peut-être, son choix s’est porté sur un des plus anciens adhérents présent aujourd’hui et 
aussi parce que Josiane et moi, nous restons des fidèles participants aux Assemblées Générales. 
En effet, j’ai adhéré au 1er janvier 1959, avec le n° 8973, démarché par le responsable du secteur 
dijonnais. Je peux en attester en vous présentant ma carte que j’avais archivée et ressortie à 
l’occasion (et Serge joint alors le geste à la parole… !). 
 
Cependant, cette dernière explication, tout autant valable qu’elle soit, ne me paraît pas suffisante. 
Dans la conduite des congrès, la bienveillance de Jean-Claude s’affaiblit avec le temps et il lui faut 
conserver de l’énergie s’il veut réussir son jubilé (c’est-à-dire 50 ans de présidence… !). Ce sera 
en 2038. Et, pour cela, il a enfin trouvé la parade aux interventions intempestives des 
perturbateurs fatigants dont je suis. 
Repéré ! Je serai cette année le premier blâmé et, conduit à m’asseoir dans le siège à côté du 
Président Général. Cette sanction, si elle en était une, reste compensée par l’honneur que je 
ressens en me glissant dans le costume du président de séance investi, avec ses redoutables 
attributions, de la bonne tenue de ce congrès. 
 
Chers amis, attention ! Celui ou celle qui posera des questions non pertinentes ou présentera un 
comportement dissipé aura toutes chances à me succéder l’année prochaine. 
J’arrête là mon préambule. Maintenant, il est temps de faire place aux travaux. 
Si notre Président Général m’y autorise, je vais déclarer ouverte l’Assemblée Générale 2016". 
 
Jean-Claude LASCAUX donne bien sûr son accord à Serge tout en lui confirmant que celles et 
ceux qui ont présidé une Assemblée Générale jusqu’à ce jour et depuis qu’il  préside cette 
association (c’est-à-dire depuis 1989…..) étaient bien des unionistes méritants et en l’assurant 
qu’il en fait donc bien partie. 
 
Serge déclare officiellement ouverte l’Assemblée Générale 2016 en Aveyron et donne la parole à 
Annie RENARD, secrétaire adjointe, laquelle, avec dévouement, va présenter le rapport moral en 
l’absence de notre amie Andrée VIAL. 
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Rapport moral 
 
" Chers Amis, 
 
Bienvenue et merci à tous d’être si nombreux à notre Assemblée Générale. 
 
Votre présence témoigne de l’intérêt que vous portez à la vie de notre Amicale, ce qui ne peut 
qu’encourager chacun de nous à s’investir dans la tâche qui lui incombe. 
 
Grâce à Jean-Claude, et Claudine qui lui apporte une aide précieuse, nous savourons le plaisir de 
nous retrouver en Aveyron et par conséquent, nul n’envisagerait de changer de formule, ni 
d’organisateurs. 
 
Concernant les réunions du Comité Directeur, les évènements douloureux qui se sont déroulés 
dans notre vieux pays, ajoutés aux problèmes de santé de certains d’entre nous, nous ont 
conduits à annuler les réunions d’octobre 2015 et avril 2016. 
 
Mais je tiens à vous rassurer, et vous préciser que la gestion de notre Amicale n’en a nullement 
souffert, et que le cours des choses est redevenu normal ainsi que vous allez pouvoir en juger. 
 

 Dans le cadre du renouvellement des membres du Comité Directeur, Annie RENARD, 

Andrée VIAL et Jean-Claude Lascaux ont été reconduits dans leurs fonctions respectives 

de Secrétaire Adjointe, Secrétaire Générale et Président Général. 

 Au titre de l’année 2015, l’Amicale a versé la somme de 250 € au profit du Téléthon. 

 La réunion des vérificateurs aux comptes s’est tenue le 26 avril 2016, à Bondoufle, selon la 

formule très économique pour notre Amicale, c'est-à-dire au domicile de Jean-Claude et 

Claudine, comme chaque année d’ailleurs, ce dont nous les remercions chaleureusement.  

Etaient présents :  
 
 Jean-Claude Lascaux – Président Général 
 Monique Fenouillet – Trésorière Générale 
 Hubert Chavance et Maurice Devienne les 2 vérificateurs aux comptes 2015. 
 

 Le bilan officiel 2015 vous sera donc présenté dans quelques instants par notre 

Trésorière Générale Monique Fenouillet. 

 Le rapport des Vérificateurs aux Comptes sera soumis à votre approbation par Maurice 

Devienne. 

 Grâce aux prouesses – et le mot est à la mesure de la tâche – notre informaticien Guy 

Enjolras a réussi une année de plus à rassembler des informations assez fiables pour 

publier l’Annuaire Général 2016. Nous le remercions vivement car la tâche est énorme 

et compliquée… et, dans un proche avenir, peut-être deviendra-t-elle impossible ! 

Comme chacun le sait, la disparition de notre Annuaire Général dans sa forme actuelle 

ne sera pas sans effet sur les finances de l’UAED. 

 Le Bulletin ENTRE NOUS – géré par Albert et Annie Renard - est publié le 15 avril et le 

15 octobre de chaque année, qui sont des dates de principe susceptibles de varier 

légèrement en fonction de la disponibilité de notre imprimeur. 

 

 



 

 

PAGE 9 UNION DES AGENTS DE L'EQUIPEMENT ET DES DIRECTIONS DE LA SNCF 

 

 

 

 

Lors de sa lecture, vous avez sans aucun doute remarqué que la rubrique « la plus 

douloureuse » est également la plus alimentée, hélas ! 

Pensons à tous ceux qui, de près ou de loin, ont été touchés par la maladie ou la 

disparition d’un proche : famille ou ami. 

 Le groupe des Retraités et celui des rares Actifs est géré par Monique Fenouillet, qui a 

souhaité les conserver parallèlement à sa tâche de Trésorière. 

 Enfin n’oublions pas de remercier notre couple présidentiel qui, cette année encore nous a 

gratifiés d’un cadeau, déposé dans nos chambres avant notre arrivée sur site. 

A tous, bonne fin de Congrès et à l’année prochaine pour une nouvelle aventure dont notre 
Président va vous entretenir, le moment venu. 
 
J’espère, comme chacun je pense, que lors du Congrès 2017, notre Secrétaire Générale Andrée 
Vial, sera à même d’être des nôtres pour vous donner elle-même lecture du Rapport Moral. 
 
Je vous remercie". 
 
Pas de question, pas de remarque particulière. Serge LHERITIER déclare ce rapport moral 
approuvé à l’unanimité. Il remercie Annie en lui disant qu’elle s’est parfaitement acquittée de cette 
tâche pour une 1ère fois et estime qu’elle mérite que la salle craque sous les applaudissements 
(souhait largement exaucé…). 
 
Serge propose alors de passer la parole à la très chaleureuse Trésorière Générale, Monique 
FENOUILLET, pour la présentation des comptes et du bilan financier de l’exercice 2015. 
 
Rapport financier 
 
Après communication des chiffres concernant les principales rubriques de recettes et de 
dépenses, Monique conclut que le bilan financier fait apparaître un très léger déficit pour l’exercice 
2015. 
 
Serge LHERITIER remercie Monique pour cet exposé clair et précis et donne la parole à Maurice 
DEVIENNE chargé de présenter le rapport et les conclusions des vérificateurs aux comptes. 
 
Rapport et conclusions des vérificateurs aux comptes pour l’exercice 2015 
 
" Mesdames, Messieurs, Chers Amis, 
 
Le mardi 26 avril 2016, Hubert CHAVANCE et moi-même avons procédé à la vérification des 
comptes de notre association, en présence du Président Général Jean-Claude LASCAUX et de la 
Trésorière Générale Monique FENOUILLET. 
 
Les documents nécessaires à notre intervention ont été mis à notre disposition. A ce sujet, nous 
devons souligner l’excellent travail réalisé par la Trésorière qui a parfaitement tenu compte de la 
suggestion émise par les vérificateurs en 2015 quant à leur présentation. 
Les explications recueillies ainsi que les pièces justificatives produites sont conformes au bilan 
comptable qui vient de vous être présenté. Si un très léger déficit apparaît, il doit être tenu compte 
de la non négligeable participation de l’UAED au congrès 2015. 
La comptabilité est régulièrement tenue et n’attire aucune remarque de notre part. 
Aussi, nous vous demandons d’approuver sans réserve le rapport financier et de donner quitus à 
notre Trésorière pour sa gestion comptable de l’exercice 2015. 
Je vous remercie de votre attention". 
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Après s’être assuré que ces 2 rapports ne soulèvent aucune question ni aucune remarque, le 
Président de séance les met à l’approbation : approuvés à l’unanimité. 
Il remercie Monique qui au-delà de la tenue des comptes, a aussi la lourde tâche de faire rentrer 
les cotisations, un travail qui demande du temps et du talent. 
Puis pour remercier Monique mais également les vérificateurs aux comptes, il demande un 
tonnerre d’applaudissements qu’il n’a aucune peine à obtenir. 
 
Puis, il enchaîne "cette première partie de l’Assemblée Générale a été consacrée au temps des 
bilans. Il faut sans attendre se tourner vers l’avenir. Quand je vous regarde, je vois dans cette 
salle, des participants gourmands de découvrir dans le détail, le programme de l’année prochaine. 
 
Aussi, il est temps de donner la parole à notre Président Général Jean-Claude LASCAUX qui lui, 
va nous parler de l’avenir dans son allocution de clôture". 
 
Jean-Claude tient tout d’abord à adresser un grand merci à celles et ceux qui l’ont aidé dans la 
préparation et le déroulement de ce congrès 2016, à savoir les reporters-photographes qui restent 
toujours peu nombreux pour se porter volontaires. Merci donc à Janine AUGERAUD, Renée 
BERNARD, Michelle SAURA (qui quittera le congrès dès le mardi matin à cause d’un évènement 
imprévisible et sera donc remplacée par Irène CLERC), Irène CLERC, Pierre COMTOIS, André 
GUILLAUME, Raymond LEBRE et Albert RENARD. 
Un grand merci également aux 2 responsables de cars : Claudine LASCAUX et Raymond LEBRE 
qui assurent avec une maitrise totale le bon déroulement de tous les déplacements 
particulièrement nombreux cette année. 
 

 Congrès 2017 : il se déroulera dans le Morbihan, à Kerjouanno très exactement et tout 

près de la mer, du dimanche 14 au dimanche 21 mai 2017. 

 Réservation effectuée : 80 places (liste d’attente si plus de participants….). 

 Coût du séjour : sans doute le même que cette année mais il y a encore des négociations 

en cours notamment en qui concerne le montant du transport…. 

 Réception des congressistes : gare de Vannes (par TGV en provenance de Paris 

Montparnasse) puis car jusqu’au village Azureva comportant des pavillons spacieux de 

plain-pied, disséminés sur un terrain très plat…. ! 

 
Jean-Claude remercie enfin Serge LHERITIER qui a parfaitement tenu son rôle de Président de 
séance et il lui repasse la parole. 
         
Serge déclare alors : "il me revient en votre nom à tous, et bien sûr à moi-même, d’exprimer notre 
gratitude à Jean-Claude et Claudine qui insufflent « le plus nécessaire » à la continuité de notre 
Amicale. Et maintenant debout pour une ovation au couple Lascaux (commandement exécuté à la 
lettre et sans contrainte). 
Je vous remercie et je déclare close cette assemblée générale 2016 ». 

 
 
A noter que Serge s’était éclipsé quelques secondes avant pour vite 
revenir affublé d’une jupette à fleurs et d’une perruque noire du plus bel 
effet. Bien sûr, énormes éclats de rire dans la salle….. !  

         
 

Jean Claude Lascaux 
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La grand-messe étant dite, nous passons à l’apéritif, un kir à la châtaigne.  
 
Tout le monde goûte et une petite voix de tonton flingueur ose dire : il a de la pomme ! 
Effectivement c’est du Birlou, liqueur à base de pomme et de châtaigne servie avec du vin blanc. 
C’est bon, beaucoup y retournent, mais oser appeler ça un kir ! Notre bon chanoine a dû se 
retourner dans sa tombe. 
 
L’accompagnement d’amuse-bouche est impressionnant : verrines, tapenade, olives, chorizo, pain 
bis, etc… C’est fort tentant et très apprécié. 
 
Suite logique nous passons à table pour le repas de gala. 
 

Salade auvergnate 
Grenadin de veau d’Aveyron 

Trou aveyronnais 
Duo de fromages du terroir 

Tarte à la myrtille. 
 

Et pour accompagner cela un Marcillac rouge. C’est une AOC réputée. L’origine des vignobles 
dans cette région est millénaire, le cépage principal est le Fer de Servandou nommé localement 
Mansois. 
 
La pluie n’étant pas revenue, chacun organise à son goût son après-midi : la sieste pour ceux qui 
ont la digestion lourde, une escapade au Moulin de Burée pour les marcheurs, mais surtout la 
pétanque car le terrain y semble favorable. 
Il y a 12 joueurs ; Pierre Roméas organise les équipes : 4 triplettes et les premières boules 
roulent. 
Je suis le jeu en spectateur et un vieux gars – en fait pas si vieux que ça, en tout cas plus jeune 
que moi – m’initie au vocabulaire de la pétanque avec des expressions telles que : Il fait de la 
musique. C’est un bouffeur de bouchon. Il a escampé ses boules. Il tire à la raspaille. Il a fait un 
palet. Il pratique la rétropissette. Un vocabulaire d’initiés non accessible au commun des mortels. 
 
Vous trouverez les résultats de ce concours de pétanque à la journée du 18 juin (car n° 1). Le 
Président les a annoncés lors de l’apéritif d’au revoir offert par l’UAED, avant notre dernier repas 
du soir en commun. 
          
Pour terminer cette journée, évitons le crime de « lèse majesté » en 
occultant la soirée football du championnat d’Europe, qui opposait 
l’équipe d’Albanie à l’équipe de France. 
 
Vive la France qui gagna par 2 buts à 0, pour la grande joie des 
« aficionados » du site de Brommat et d’ailleurs ! 
 
Malheureusement le résultat de la finale fut moins heureux. 
 

André Guillaume 
 
 
 

 

 

Les supporters !! 
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Jeudi 16 juin 
 
Visite de la Ferme de Mathilde 
 
Ce matin, c’est encore avec la pluie que nous prenons le bus à 9 h 30, pour Taussac, afin de 
découvrir la ferme de Mathilde. 
 

 
 

Dommage, nous n’avons pu voir l’élevage des canards, les normes sanitaires concernant la 
grippe aviaire nous en ont privés. Aussi, nous avons visité les installations, et assisté à la 
projection d’un film pour expliquer la transformation des canards. 
 
C’est en 2010, que cette ferme commence cette activité : 1500 canards sont gavés à l’année. Les 
canetons sont achetés à 12 semaines à un groupement en Corrèze.  
Tous les 15 jours, 100 canards (mâles uniquement) sont mis en salle de gavage pour 12 à 15 
jours. Ils reçoivent 2 fois par jour une dose (200 g au début, puis 500 g à la fin) de maïs entier 
trempé dans de l’eau à 90°, additionnée de graisse de canard. Pour faciliter leur digestion, ils sont 
ventilés. 
 
Puis viennent les étapes de transformation des canards. 
 
Durant une semaine, 6 personnes s’emploient à ces différentes opérations : 
 

 Abattage des canards à l’électricité 

 Echaudage dans un bain à 70° durant 1 mn 

 Plumage au moyen d’une machine avec des rouleaux de plus en plus fins, afin d’enlever 

jusqu’au duvet. 

 Rafraîchissement des canards suspendus à un crochet, par une douche, puis mise en 

chambre froide, pour faciliter le lendemain, une bonne éviscération. 

 
Les jours suivants, salage et découpe : magrets, confits, foie gras et cous farcis sont ainsi 
fabriqués.  
Pour les foies gras, ceux-ci sont mis en conserve et stérilisés à 110° durant 1 mn puis refroidis, 
afin de stopper la cuisson.  
 Enfin les boîtes sont serties. 
 
Ensuite un petit verre de vin blanc et châtaigne nous est offert, avec quelques toasts de pâté de 
canard et foie gras (bien appréciés) avant de passer à la boutique de vente, où chacun y fait ses 
emplettes en prévision de bons repas. 
 
Puis il est temps de reprendre le bus, en direction de Conques (Concas en occitan, et qui veut dire 
coquille). 
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Nous descendons vers la vallée, par une route pleine de virages. D’un côté le ravin, et de l’autre 
des parois de schiste et de gneiss, avec une végétation abondante. 
Nous apercevons une rivière toute rouge, phénomène qui n’est pas dû à la pollution, mais à la 
composition du sol (marnes rouges). 
Plus nous roulons, plus la température augmente, et quel plaisir à notre arrivée, le soleil est de la 
partie ! 
 
Nous découvrons alors, un extraordinaire village, sorti tout droit du moyen-âge, très bien 
conservé, classé parmi les plus beaux villages de France, et en plus situé sur le chemin de 
Compostelle. 
Mais voici l’heure à laquelle nos estomacs commencent à nous chatouiller, alors que le restaurant 
St-Jacques nous attend. 
 
Après un repas bien apprécié, nous pouvons aborder sereinement la visite de l’Abbatiale de 
Sainte Foy où notre guide nous attend. 
 
 
Nous découvrons un imposant édifice, aux pierres mordorées, avec 
son magnifique tympan du  12ème siècle, au-dessus de la porte, en 
demi-cintre à 3.50 m du sol. 
 
 
On peut y admirer 124 personnages très bien conservés, représentant la mythologie gréco-
romaine, païenne et chrétienne. Pour cette part, l’artiste s’est inspiré de l’Evangile selon St-
Mathieu : les personnages s’articulent autour du Christ avec à sa droite les symboles du Paradis, 
à sa gauche, ceux de l’Enfer. 
 
Conques doit son origine à l’ermite Dadon, qui en l’an 800 est venu s’y retirer pour prier. Puis petit 
à petit une communauté de moines Bénédictins y vint aussi, chassant l’ermite sur d’autres terres. 
C’est l’époque où les souverains Carolingiens ont l’habitude de favoriser les monastères. 
Charlemagne fait don d’un trésor aux moines : pierres précieuses, or, tissu.  
 
Les pèlerins passaient, mais pas assez nombreux, car il fallait des reliques pour les attirer 
davantage. C’est ainsi que les moines s’emparent à Agen, des reliques de Sainte Foy, jeune 
martyre chrétienne de 13 ans, et les ramènent à Conques. Dès lors, des miracles se produisent, 
et les pèlerins affluent, rejoints par ceux qui allaient à Compostelle. Conques devient alors un 
bourg monastique important. 
 
Cette abbatiale romane a été construite au 11ème siècle, avec du grès rose, du schiste bleu, et de 
la pierre jaune, à l’emplacement d’une basilique. Elle a nécessité 75 ans de travaux et est en 
forme de croix latine, avec une nef, un transept, un chœur, un déambulatoire et des absidioles. 
 
Les deux tours de la façade ont été surélevées d’un clocher en 1881.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tympan de L'Abbatiale 
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Avec une hauteur intérieure de 22.10 m (la plus haute de France pour cette 
architecture) ses 250 chapiteaux sculptés, ses arcs boutants, sa coupole 
gothique du 16ème siècle, elle abritait jadis dans son chœur, jusqu’en 1875, les 
reliques de Sainte Foy, aujourd’hui exposées dans la salle du Trésor.  
 
Ce trésor a été caché par les habitants (les Conquois) durant la révolution, et 
après cette période, l’église est abandonnée et c’est Prosper Mérimée, en 1837, 
Inspecteur des monuments historiques, qui fait classer l’abbatiale et permet sa 
restauration. 

 
 

Puis en 1987, Jack Lang commande au peintre Pierre Soulages, né à Rodez, la confection des 
vitraux pour les 104 fenêtres. Ravi, ce dernier confectionne après plusieurs essais, un verre 
spécial translucide et non coloré, qui respecte les variations de la lumière. Le tracé des plombs de 
ces vitraux ajoute une touche originale et aérienne. 
 
Nous visitons ensuite, à l’emplacement du cloître, l’exposition du Trésor. 
 
Nous découvrons dans une crypte, la statue-reliquaire, dite « majesté » de Sainte Foy. Ce joyau 
d’orfèvrerie, confectionné à la fin du 9ème siècle, renferme la calotte crânienne de la Sainte. Toute 
en or, assise sur un  trône avec des cabochons, portant une couronne avec des émaux, des yeux 
de verre bleu fixés, cette statue a été remaniée au cours des siècles.  
 
Des filigranes, des camées, des pierreries et des intailles forment son vêtement. Sa tête, mal 
adaptée par rapport au corps, aurait appartenu à une effigie d’empereur romain, ce qui fait tout le 
contraste avec l’histoire d’une jeune fille de 13 ans. 
Dans la salle on peut admirer aussi beaucoup d’autres reliquaires, dont une staurothèque 
(reliquaire contenant les morceaux de la Sainte Croix). 
 
Ce trésor d’orfèvrerie médiévale, le plus riche est unique en France et le 5ème en Europe, après 
Rome, Venise, Vienne et Aix. 
 
Tous les ans le 6 octobre, jour de Sainte Foy, le Trésor est exposé dans le chœur de l’abbatiale 
pour y être admiré. 
 
Notre visite est terminée, nous partons rejoindre notre bus, non sans admirer encore le village et 
ses maisons en encorbellement et leurs toits de lauze. 
 
Nous repartons vers le centre Azuréva, contents de notre journée. 
 

         Irène Clerc 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Abbatiale de Sainte Foy 
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Vendredi 17 juin 
 
Pas de reportage, les articles sont reportés demain. 
 
Samedi 18 juin. Car n° 1 
 
Ce matin nous partons pour Salers, l’un des plus beaux villages de France, d’environ 350 âmes, 
au pied des Monts d’Auvergne. 
Le temps ne s’améliore guère, aussi nous aurons droit à notre « défilé d’ombrelles » de toutes les 
couleurs. 
Mais restons optimistes, un rayon de soleil pourrait nous surprendre ! 
 
Nous nous dirigeons vers le Cantal qui se compose de 15 grandes vallées ; Nous en traversons 
quelques unes dont : 
 

 La Vallée de la Cère : petit affluent de la Dordogne 

 La Vallée de l’Olt à St Cernin. 

Puis nous nous rendons au Domaine de Fau, la maison de la Salers, où 
nous sommes attendus ; ce domaine a été inauguré en mai 2011. 
 

 
Nous aurons des informations sur la vache de Salers qui, en général est 
rouge-acajou, au poil épais et frisé, avec des cornes en lyre et des sabots 
noirs. 
Excellente mère, c’est une race rustique, facile à vivre, qui s’est adaptée à 
n’importe quel climat. 
 

A signaler qu’il existe des élevages de Salers en Australie et aux Etats Unis. 
 
En 1850, Tyssandier d’Escous fut fondateur de la race Salers, et en 1900, 
un standard a été défini pour cette race. 
Chaque bête est suivie dès sa naissance et une sélection rigoureuse est 
faite pour la reproduction.  
Les veaux naissent en octobre et seront montés à l’estive avec leurs mères 
dès fin mai, et jusqu’à fin septembre. 
 
Les fromages locaux : 
 

 « Le fromage de Cantal » est fait à partir du lait de « vaches Salers » qui ont été croisées 

avec des « Montbéliardes » ou des « Prim’holstein », ces dernières étant de meilleures 

laitières. 

 Le « fromage tradition salers au lait cru » est fait uniquement avec le lait de « vaches 

Salers « . 

Après le déjeuner au  Restaurant des Remparts, notre guide locale nous rejoint sur l’esplanade de 
Barrouze, pour nous faire découvrir cette petite ville fortifiée, située au carrefour des vallées. 
 
Emplacement privilégié pour le commerce dès le 9ème siècle, les Italiens, puis les Espagnols s’y 
étaient installés, bien avant la construction des remparts. 
 

Maison de la Salers 

Vache de Salers 

Statue de Tyssandier 
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Au 11ème siècle, le Seigneur de l’époque avait fait construire son château en dehors de la ville. 
 
Aujourd’hui, il n’en reste que des ruines hors des remparts. Mais en 1357 avec la guerre de cent 
ans et la peste noire, les habitants voulurent se protéger par la construction des remparts, encore 
existants de nos jours. 
 
La ville était alors partagée en deux : 
 

 Le quartier pauvre ; Le Seigneur y imposait une taxe au sol ; Pour y échapper les habitants 

trouvèrent l’astuce de vivre à l’étage pour lequel il n’existait aucune taxe 

 Le quartier riche des bourgeois et des commerçants : La place principale y était entourée 

de petites échoppes : En bas le logement et le commerce, et à l’étage le grenier. 

Sa magnifique église St Mathieu, de style gothique des 16ème et 17ème siècles est classée au 
patrimoine des monuments historiques : Superbes vitraux, tentures d’Aubusson du 17ème siècle et 
un majestueux lustre de cristal de 600 kilos. Mais la pièce maîtresse est la « Mise au Tombeau » 
polychrome de 1495, offerte par le père Gérault Vitalis. 
 
Nous revenons par le Col du Puy Mary, 1588 m. Route de montagne, toute en virages, superbe 
vallée de la Maronne, puis à gauche la vallée du Fangon, petite rivière qui se jette dans la 
Dordogne. Nous traversons une superbe forêt protégée : épicéas, châtaigniers, bouleaux et 
hêtres. En haut du col, nous avons la chance d’avoir un magnifique soleil et nous découvrons la 
vallée encaissée entourée des Puys verdoyants. Un régal pour les yeux ! 
 
Nous continuons notre descente vers Brommat  où nous attend un  petit marché fermier offrant à 
notre gourmandise : fromages, confits de canard, miel, charcuterie et autres productions 
traditionnelles de cette région. 
 
Il est sympathique d’y retrouver certains producteurs dont nous avons visité la ferme et dégusté 
les produits sur place, au cours de la semaine. 
 
Chacun a pu s’approvisionner à souhait en cette veille de départ. 
 
Pour cette dernière soirée à Brommat notre Président nous convie à un Kir-Châtaigne 
accompagné d’amuse-bouche locaux délicieux. 
 
Ensuite profitant du micro de l’orchestre qui animera la soirée dansante sur place, Jean-Claude 
remercie le personnel du Centre ; Une salve d’applaudissements les accompagne alors qu’ils 
repartent au restaurant afin de nous y accueillir quelques instants plus tard, pour le repas dont le 
plat principal sera un « aligot maison ». 
 
Puis il enchaîne avec les résultats du concours de pétanque qui, traditionnellement se déroule 
l’après-midi qui suit l’Assemblée Générale, et remet à chacun sa récompense. 
Quatre triplettes, constituées par tirage au sort, se sont affrontées sur le terrain de pétanque du 
Centre. 
Voici les résultats par ordre de classement : 
Equipe gagnante : J. Cl. Lascaux, J.Ph. Malichard, S. L’Héritier 
 
2ème : M. Devienne, J. Barrault, M. Boucon 
3ème : H. Chavance ; H. LeBris, G. Bartolotti 
4ème : D. Malichard, J. Deschamps, Cl. Lascaux 
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A présent chacun se rend au restaurant pour le dernier dîner à Brommat. 
Dès le repas terminé, un bon nombre d’entre nous converge vers la salle d’animation où 
l’orchestre Laurent Molinarie, venu de la Lozère toute proche, nous accueille avec une musique 
d’ambiance qui gagne chacun. 
 
A présent place à la danse où se succèdent variétés, musette, folklore… 
Les danseurs répondent immédiatement en gagnant la piste, où l’ambiance est bien présente, au 
point que J. Claude, notre Président qui « se sent pousser des ailes », réclame du Claude 
François, pour se livrer à une séquence d’expression corporelle aussi inhabituelle que réussie. 
 
Concernant l’orchestre de 4 exécutants joyeux et complices, leurs qualités vocales et 
instrumentales sont bien réelles. 
L’impression donnée est celle d’une bande de copains musiciens qui, dans la simplicité se livre à 
sa passion, avec bonheur d’ailleurs, et se fait plaisir ! 
 
Ils pratiquent une bien bonne musique variée, en exprimant une gaîté authentique très 
communicative avec les danseurs qui s’empressent d’envahir la piste pour se faire plaisir 
également. 
 
Ce plaisir partagé entre orchestre et danseurs fut un moment de bonheur qu’il ne fallait pas 
manquer. 
 
Bravo et merci à tous. 

         Renée Bernard 

 
 
Samedi 18 juin (car n° 2) 
 
Visite des Caves de Thérondels 
La fabrication du Cantal 
 
Les congressistes du car n° 2 répondent présents à  « l’appel du 18 juin » prêts à affronter les 
caprices de la météo, mais comme dit le proverbe « pluie du matin n’arrête pas le pèlerin », 
surtout sur le chemin de St Jacques de Compostelle ! 
 
La délicieuse « fouasse » du petit déjeuner ayant dopé les énergies, nous entamons la descente 
sur Brommat apercevant au passage les belles résidences de parisiens connus, le château et 
l’église au clocher « à peigne », puis direction Thérondels dans le Carladès, au pied du Plomb du 
Cantal, région où la salers est la reine des vertes prairies. 
C’est le plus vieux village d’Occitanie. 
 
Nous sommes accueillis par le représentant de la coopérative fromagère que nous visiterons de 
l’extérieur à travers des baies vitrées, normes sanitaires obligent 
 
Il nous apprend qu’il faut 400 litres de lait cru fournis par 20 producteurs locaux, pour une fourme 
de 40 kg de cantal (label AOP) 
 
Pour parvenir à ce résultat les opérations successives sont nombreuses : 

 Caillage du lait chauffé à 37° 

 Emprésurage pendant 20 à 25 mn 

 Décaillage sous presse 5 à 6 fois le matin 
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 Brassage mécanique, et soutirage du « sérum » (petit lait qui déshydraté et réduit en 

poudre, entrera dans la nourriture du bétail dont les cochons). 

 Salage à la main, repos jusqu’au lendemain 

 A ce stade, 2 possibilités : 

 

 Le fromage frais sera utilisé pour confectionner « l’aligot » par exemple 

 Mais 15 fourmes journalières subiront l’affinage en cave humide et fraîche ; elles 

seront frottées 1 fois par semaine pendant : 

  .  30 à 40 jours pour le cantal jeune 

  .  De 90 jours à une année pour le cantal doux 

  .  Et plus d’une année pour le cantal vieux. 

 
Une variante locale est constituée par l’obtention du Thérondels à partir de lait cru comme le 
Cantal, mais garanti bio (ni ensilage ni additifs). Après un affinage de 4 mois, il donne des fourmes 
de 2 kg 400 environ, ce qui permet l’utilisation d’une main d’œuvre féminine. 
 
L’ensemble de cette production est financé à 50 % par l’Europe, car porté par une communauté 
de communes. 
 
La croisière sur le Lot 
 
Nous repartons pour la vallée du Lot (Olt en occitan) par Raulhat et son église remarquable, puis 
Carlat qui arbore fièrement le drapeau monégasque sur son plateau basaltique. 
 
Cette localité s’enorgueillit d’avoir vu naître une célèbre favorite du Roi Louis XIV, Mlle de 
Fontanges et, plus tôt, d’avoir hébergé en son château pendant une année, Marguerite de Valois, 
la sulfureuse Reine Margot, ex épouse de notre bon Roi Henri IV, qui a laissé son empreinte 
jusqu’à nos jours dans le costume local féminin, par le bouquet de fleurs qui, fixé sur le corsage à 
un endroit stratégique, lui a permis de sauver un honneur déjà bien compromis par ses aventures 
galantes. 
 
Nous traversons Arpajon sur Cère  dont le rond point routier, très originalement décoré, nous 
rappelle la prochaine étape du Tour de France. Puis St Etienne de Maurs où l’on fête la châtaigne, 
ainsi que  Maurs, la plus ancienne ville du Cantal. 
 
La route est ombragée par des frênes dont les feuillages l’été en période de sècheresse, servent à 
rafraîchir les Salers qui pour l’heure, indifférentes à la pluie et au brouillard, n’en n’ont guère 
besoin. 
 
En passant dans le voisinage, Claude notre guide nous dévoile la particularité de la commune de 
St Santin proprement partagée depuis des années entre 2 départements, et maintenant entre 2 
régions. L’épicerie « des villages » se trouve à cheval sur la frontière administrative; et, Ô 
merveille, un rayon de soleil nous accueille à Flagnac où nous embarquons pour une mini-
croisière sur une vedette électrique de 36 tonnes, sur la 2ème rivière de France avec ses 484 km. 
Cette embarcation de 16 m de long et 5 m de large, conçue spécialement pour cette navigation 
peut recevoir jusqu’à 56 passagers en restauration. 
La promenade d’une quinzaine de km durera 3 h sur une rivière gonflée par les pluies (débit de 
138 m3 / seconde) et colorée en marron par ses affluents descendant de l’Aubrac. 
 



 

 

PAGE 19 UNION DES AGENTS DE L'EQUIPEMENT ET DES DIRECTIONS DE LA SNCF 

 

 
 
 
 
Nous franchissons l’écluse de Marcenac, son bief de 5.20 m, son usine hydroélectrique, son 
échelle à poissons désaffectée puisque les saumons ont déserté la rivière, et son chenal pour les 
canoés, sûrement très utilisé (mais pas aujourd’hui) et plus bas la vieille écluse de Roquelongue. 
Nous remarquons au passage le nouveau pont de Livignac le Haut et les vestiges de l’ancien, la 
verrerie de Souillac (bouteilles et verres à vitre) aujourd’hui fermée .  
 
Les explications nous étant données par Nadine notre accompagnatrice à bord, au cours du 
savoureux repas qui nous fait découvrir  « l’Estofinado » plat régional à base de "morue séchée 
norvégienne", de pommes de terre ail et huile de noix, héritage des gabarriers qui remontaient le 
Lot, et mets très apprécié par Paul Ramadier qui réhydratait le « stokfish » non pas au fil de l’eau 
mais dans une chasse des toilettes de l’Assemblée Nationale ; Pour finir, un délicieux macaron de 
l’Olt fait maison. 
 
Le retour, à contre courant, nous emmène en amont de Flagnac nous permettant d’admirer au 
passage le château de Gironde se mirant dans la rivière, depuis son escarpement rocheux, et 
ayant appartenu au célèbre musicologue Hugues Panassié. 
 
Avant de quitter le bord, Nadine et Claude nous font entendre le charmant hymne Occitan  « se 
canto »… auquel répondra la « coupo santo » hymne provençal entonné par notre doyen José 
Bruna, bon pied, bon œil et belle voix. 
 
Musée Terra Olt 
 
St Parthem, notre dernière étape nous fera découvrir le musée Terra Olt retraçant la vie des 
hommes dans la vallée du Lot au siècle dernier, et même plutôt à celui d’avant ! Nous sommes 
accueillis dans la reconstitution d’une place publique peuplée de personnages en cire, hyper 
réalistes : enfants jouant aux billes, boulanger, curé, joueurs de boules et de cartes etc…  
Nous parcourons ensuite 10 espaces surprenants, animés par des automates : 
 

 « Mamée » dans le « cantou » de la pièce commune avec son lit réchauffé par le « moine » 

et l’occupation des veillées d’autrefois : casser les noix pour la fabrication de l’huile 

 Aquarium géant montrant les poissons de la rivière et la faune de ses rives. 

 Salle de classe avec son maître d’école déjà écolo ! 

 Et surtout époustouflante descente de la rivière en gabarre, sensations fortes garanties. 

 
A chaque étape de ce voyage dans le temps, nous bénéficions de dialogues et de commentaires 
aussi savamment dosés qu'adaptés, qui donnent vie à ce que nous avons sous les yeux. C'est 
réussi. 
 
Le fait que ce soit uniquement des bénévoles à l’origine et à la maintenance de ces réalisations, 
les rendent encore plus intéressantes à nos yeux 
 
Le retour vers Brommat s’effectue en passant par Entraygues, au confluent de la Truyère et du 
très coloré Dourdour. 

          
Raymond Lèbre 
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Dimanche 19 juin 
 
Ainsi que certains l’ont relaté dans leurs comptes rendus, la pluie s’est invitée presque 
quotidiennement à notre séjour aveyronnais, hélas ! 
 
Alors contre mauvaise fortune, bon cœur ! 
 
Comme d’habitude le programme concocté par Jean Claude et Claudine était à la hauteur, et de 
nature à contrer partiellement les inconvénients climatiques auxquels nous ne pouvions rien. 
 
N’oublions pas que le seul fait de nous retrouver était déjà une forme de bonheur, alors que tant 
d’autres empêchés pour des motifs les plus divers – dont certains douloureux – n’ont pas eu cette 
chance. 
Un couple de participants a même dû écourter son séjour pour un motif grave également. 
 
Nous ne les oublions pas et les assurons tous de notre indéfectible amitié. 
 
A l’année prochaine en Bretagne pour ceux qui le pourront et, en tout cas, bonne fin d’année à 
vous tous. 
 
En cas de besoin, ou simplement d’envie d’avoir un contact avec nous, nous vous rappelons nos 
coordonnées : 
 
Tél ; 06.81.13.56.61  ou  06.81.96.39.89  ou alberany@orange.fr  
 
          
Pour finir, une petite anecdote : 
  
Lors de notre trajet aller en voiture, nous avons traversé un village du Cantal qui porte nom de 
Carlat. 
A ce village voici ce qui arriva ! 
Avec le hameau italien de Bruni on le jumela ! 
Résultat : un clin d’œil à qui vous savez ! 
Oui,  oui, vous avez bien la bonne réponse ! 
Outre le côté anecdotique, c’est vrai, et confirmé par le guide et internet. 
Donc aucune blague sous-jacente en la matière. 
 

     
Les gérants du bulletin 

    Albert et Annie Renard 
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LISTE DES PARTICIPANTS AU CONGRES 2016 
 

AUGERAUD Janine GAILLARD Marie-Thérèse 

BARREAULT  Jeannine et Marcel GORGES Hélène 

BARTOLOTTI Ginette GRIEB Gisèle 

BERNARD Renée et VISAGE Claude GUILLAUME André et Arlette 

BIER Jules et Raouda GUINCHARD Maurice 

BOUCON Maurice et Jeannine LANGLADE Maurice et Renée 

BOUCQUE Marie-Jeanne LASCAUX Jean-Claude et Claudine 

BOUGRAUD Bernard LEBRE Raymond et Eliane 

BOURDEAUX Annie LE BRIS Hubert et Françoise 

BRUNA José LEPEYTRE Josiane 

CASASNOVAS Christian et Gisèle LHERITIER Serge et Josiane 

CHAVANCE Hubert et Alfreda MAISIER Michel et Paulette 

CLERC André et Irène MALICHARD Daniel et Louise 

COMTOIS Pierre et Jocelyne MALICHARD Jean-Philippe et Brigitte 

DESCHAMPS Joël et Yolande MILLA Daniel et Martine 

DEVIENNE Maurice et Liliane MILON Raymond et Nicolette 

DEVUN Hélène MOINE Claude et Denise 

DIREXEL Andrée POILLET Bernadette 

DUMONT Monique RENARD Albert et Annie 

FENOUILLET Monique ROMEAS Pierre et Madeleine 

FILLODEAU Bernard et Danielle SAURA Bernard et Michelle (début) 

FONTEIX Jeanne TRICHARD Roger et Renée 

   

 Accès Internet aux Congrès de l’UAED 

 
Les fournisseurs d’accès Internet ne sont pas des philanthropes, le site qui vous permettait de 
publier les photos de nos congrès a été supprimé. Mais d’autres solutions existent ! 
Voici l’adresse où vous pourrez retrouver ces mêmes photos : http://guyenjo.com/UAED/ 
Comme je ne peux être présent actuellement aux congrès, et si vous voulez revoir ces moments 
importants dans la vie de notre amicale, n’hésitez pas à m’envoyez vos photos. Je me ferai un 
plaisir de les mettre en ligne (adresse d’envoi :  guyenjo@club.fr). 
 

Le responsable informatique Guy Enjolras 

http://guyenjo.com/UAED/
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Souscription au profit des Etablissements 

du Groupe Hospitalier "Les Cheminots" 
Tirage du 1er juillet 2016. 

 
 

La chance sourit à 2 adhérents UAED. 
 
Chaque année l'Association met en vente des bons de souscription permettant de participer à un 
tirage au sort. 
De nombreux bons furent souscrits lors de notre séjour à Brommat, nos unionistes se montrant 
toujours aussi généreux. 
 
Ce fut pour moi une joie d'informer le Président de cette œuvre Jules Edouard BIER, présent à 
Brommat, que tous les billets avaient trouvé preneur, joie d'autant plus manifeste quand Claudine 
Lascaux participant au tirage m'annonçait les numéros gagnants. 
 
En effet, le SEJOUR D'UNE SEMAINE en PENSION COMPLETE pour 2 PERSONNES, sur la 
Côte d'AZUR (1er lot) a été gagné par : Christian et Gisèle CASASNOVA. 
 
Un BON D'ACHAT a été gagné par : Raymond et Nicolette MILON 
 
A noter que pour la 2ème fois, un adhérent UAED gagne le 1er lot. 
 
Indépendamment de cette souscription, je vous rappelle que les dons à cette Association 
améliorent le confort de ses malades et pensionnaires et que les donateurs bénéficient en outre 
d'une réduction d'impôts (75 %) dans le cadre de la fiscalité en vigueur. 
 
 

          Raymond LEBRE 
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  Dans nos familles 
 

 
NAISSANCES 
 
Nous apprenons avec beaucoup de plaisir la naissance de : 
 

 Arthur, né le 11 juillet 2016, arrière petit-fils et 11ème arrière petit enfant de Jeanine 

GREFFIER - - adhérente 5527 du groupe des retraités. 

 
 Lola, née le 14 août 2016, petite-fille et 5ème petit enfant de Pierre COMTOIS – adhérent 

11290 du groupe des retraités – et de Jocelyne son épouse. 

 
 
DECES 
 
L’UAED présente ses affectueuses condoléances aux familles, et à : 
 

 Daniel LIOTARD – adhérent 14201 du groupe des retraités – pour le décès de son épouse 

Josiane, survenu le 28 avril 2016 dans sa 72ème année. 

Les obsèques ont eu lieu le 6 mai 2016. 

Josiane et Daniel ont participé à plusieurs de nos congrès, Souillac, Seignosse, Canada, 

avant de se retirer dans le Var lors de leur retraite. 

 

 Aux proches, pour le décès de Pierre COINTAULT – adhérent 7458 du groupe des 

retraités – survenu à 96 ans, un an après son épouse et 71 ans de vie commune. 

Compte tenu de son numéro  Pierre faisait partie de nos plus anciens adhérents. 

 

 A Colette NOUVEAU - adhérente 14753 du groupe des retraités – pour le décès de son 
époux Jean René – membre bienfaiteur 073 – survenu le 20 mai 2016 dans sa 87ème 
année.  
Colette et Jean René ont également participé à bon nombre de nos congrès. 
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« Bulletin conçu et réalisé par des membres de l’ UAED » 

 


